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texte sighifie qu'il s'agit d'un document de l'Organisation.

1

1,

L



ONE THOUSAND AND SEVENTY-SIXTH MEETING

Held in New York, on Tuesday, 3 December 1963, at 10.30 a.m.

.. .-
MILLE SOIXANTE-SEIZIEME SEANCE

Tenue à New York, le mardi 3 d6cembre 1963, à 10 h 30.

President: Mr. Adlai E. STEVENSON (United States
of America).

Present: The representatives ofthefollowingStates:
Brazil. China. France. Ghana. Morocco. Norway.
Philippines. Union of Soviet SocialistRepublics. United
Kingdom of Great Britain and Northern Ireland. United
States of America. Venezuela.

Provisional agenda (S/Agenda/1076)

1. Adoption of the agenda.

2. Letter dated 11 July 1963 addressed to the President
of the Security Council. by the representatives of
Algeria. Burundi. Cameroon. Central African Re­
public. Chad. Congo (Brazzaville). Congo (Leo.l:'c.ld­
ville). Dahomey. Ethiopia. Gabon. Ghana. Guinea.
Ivory Coast. Liberia. Libya. Madagascar. Mali.
Mauritania. Morocco. Niger. Nigeria. Rwanda.
Senegal. Sierra Leone. Somalia. Sudan. Tanganyika.
Togo, Tunisia. Uganda, United. Arab Republic and
Upper Volta (8/5348):

(!!)Reportby the Secretary-General in pursuance
of the resolution adopted by the Security Council
at its 1056th meeting on 7 August 1963 (S/5438
and Add.1-5);

® Letter dated 23 October 1963 from the repre­
sentativesof Algeria, Central African Republic.
Ceylon. Congo (Brazzaville). Congo (Leopold­
ville) • Dahomey, Ethiopia. Gabon. Ghana, Guinea.
India. Indonesia. Ivory Coast. Liberia. Mada­
gascar. Malaysia. Mali, Mauritania, Morocco,
Niger. Nigeria. Pakistan. Senegal. Sierra Leone,
Somalia. Sudan. Tanganyika. Togo, Tunisia.
Uganda. United Arab Republic and Upper Volta
addressed to the President of the Security
Council (S/5444 and Adù.1).

Adoption ofthe agenda
The agenda was adopted•.

Letter dated 11 July 1963 addressecl to the Pr-esident
of the Security Councilby the representat1ves· of 1

Algeria, Burundi, Cameroon, Central African Re­
public, Chad,Cohgo (BrazzavHle},Congo (Leopold­
ville), Dahomey, Ethiopia, Gabon, Ghana, Guinea,
Ivory Coast, Liberia, Libya, Madagascar, Mali,
Mauritania, Morocco, Niger, Nigeria, Rwanda,
Senega.l, Sierra Leone, Somalia, SUclCIO, Tanganyika,

Président: M. Adlai E. STEVENSON
(Etats-Unis d'Amérique).

Présents: Les représentants des Etats suivants:
Brésil. Chine, Etats-Unis d'Amérique. France. Ghana,
Maroc. Norvège. Philippines. Royaume-Uni de Grande­
Bretagne etd'I:r:lande du Nord, Union des Républiques
socialistes soviétiques. Venezuela.

Ordre du jour provisoire (S/Agenda/1076)

1. Adoption de l'ordre du jour.

2. Lettre. en date du 11 juillet 1963. adressée au
Président du Conseil de sécurité par les repré­
sentants de l'Algérie. du Burundi. du Cameroun.
du Congo (Brazzaville). du Congo (Léopoldville).
de la. Côte_d'Ivoire. du Dahomey. de l'Ethiopie.
du Gabon. du Ghana, de la Guinée. de la Haute­
Volta. du Libéria. de la Libye, de Madagascar.
du lI4ali. du Maroc, de la Mauritanie, du Niger,
de la Nigéria, de l'Ouganda. de la République
arabe unie, de la République· centrafricaine. du
Rwanda, du Sénégal, du Sierra Leone, de .la
Somalie, du Soudan, du Tanganyika, du Tchad,
du Togo et de la Tunisie (S/5348):
!!) Rapport du. Secrétaire général. prêsent~ èn

application de la résolution adoptée·. par le
Conseil de sécurité asa1056ème séance,
le 7 août 1963. (S/5438 et Add~l a 5); .. .

~) Lettre, en date du 23 octobre 1963, adressée
au Président du -Conseil de sécurité par les
représentants· de l'Algérie, de Ceylan, du
Congo (Brazzaville), du Congo (Léopoldvillè),
de la Côte-d'Ivoire, duDahomey,del'Ethiopie,
du Gabon, du Ghana, de la Guinée,dè la
Haute-Volta, de l'Inde, de l'II1donésiè, du
Libéria, de Madagascar, de la Malaisiè, du
Mali, du Maroc, de la Mauritanie, du Niger,
de la Nigéria, de l'Ouganda, du Pakistan, de
la République~abe unie. de.la République
centrafricaine., dusériégal. du Sierra LeOne.
de la Somalie, du Soudan, du Tanganyika.
du Togo et de la Tunj.sie (S/5444 et Add.1).

Adoption de l'ordre du jour

L'ordre dujQur.esta.dopté.

Lettre, en. dê:Jte du 11 juillèt 196~.,C1dressée(.1u
Président du Conseil de sécuritépal"'lesrepré';'
sentClntsde l'Algérie, du Burundi ,duC;CJl'TlerQ"un,
du Congo (BrazzaviHe),duCongo(Lé()poldville),
de laCôte.,.d'lvoire, du Dahomey, de PEthiopie,
du Gabon, du GhanCl,de la Gûinée,delà Haute­
Volta, du Libéria,de la Libye, de Madagascci,,;
du ~ali, du Maroc,<de I(1MCluritani~,(:h.l'Nigeri
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de la Nigê.. ia, de l'Ouganda, de la République,
a..àbe . unie, de la RépubBque centraf..icaine, du
R·wanda; du Sénégal, du Sie....a Leone, de la Somalie,
du Soudan, du Tanganyika, du Tchad, du Togo
et de la Tunisie (5/5348):

g) Rapport du Sec..étaire géné..al présenté en appli­
cation de la résolution adoptée pa.. le Conseil
de sécu..ité à sa 1056ème séance, le 7 août 1963
(5/5438 et Add.l à 5);

b) Lettre, en date du 23 octob..e 1963, adressée
au p..ésident du Consei 1 de sécurité pa.. les

, ..ep..ésentants de l'Algérie, de Ceylan, du Congo
(B..azzaville), du Congo (L.éopoldville), de la
Côte-d'Ivoire, du Dahomey, de l'Ethiopie,du
Gabon, du Ghana, de la Guinée, de la Haute­
Volta, de l'Inde, de l'Indonésie, du Libério,

. de Madagascar, de la Malaisie, du Mali, du
Ma..oc, de la Mauritanie, du Niger, de la Nigério,
de l'Ouganda, du Pakistan, de la République
a..abe unie, de la République centrafricaine, du
Sénégal, du Sie....a Leone, de la Somalie, du
Soudan, du Tanggnyika, du Togo et de la Tunisie
(5/5444 et Add.l)

1. Le ,PRESIDENT (traduit de l'anglais): Conformê­
ment il la dêcision prise par le Conseil,je me propose
d'inviter les reprêsentants de l'Inde. du Libêria, de
Madagascar. de la Tunisie et du Sierra Leone à
prendre place il la table du Conseil.

SUr l'invitation du Président. Mme V. L. Pandit
(Inde), M. R. Grimes (Libéria). M. A. Sylla (Mada­
gasear). M. Mongi Slim (Tunisie) et M. Karefa-Smari
(Sierra Leone) prennent place à la table du Conseil;

2. M. ~MENEZ (Philippines) [traduit de l'anglais):
Le Conseil de sêcuritê reprend le cours de ses sêances
dans de bien tristes circonstances'. La disparition du
prêsident John F. Kennedy. si soudaine et si inexpli­
cable. est pour les Nations Unies une perte cruelle.
La délégation des Philippines vous présente il vous­
même. Monsie:ur le Président. et par votre inter­
mêdiaire a\l peuple américain. les. plus profondes
condoléances de son gouvernement et du peuple des
Philippines. Sur notre planète tourmentée ,le président
Kennedy. dans la plus noble tradition de son pays,
s'était tait ·le champion de la liberté et des droits
de tous les hommes. Bien souvent, avec cette éloquence
q\li n'~ppartenait qu'il lui. il exposait son idéal, selon
lequel tout homme. sans distinction de couleur, de
religion ou de race. a le droit d'aspirer à son bonheur
personnel et il l'intégrité de sa nation. Je s\lis pleine­
ment conscient de la vanité des paroles devan~ un
événement aussi tragiqUe. Le deuil est le seul hOp:1mage
que les viVants puissent adresser aux morts.
3. Pour la seconde fois cetté année. le Conseil de
sécurité examine laquestion'de la politique d'apartheid
du Gouvernement sud-africain. Il y a seulement
quelques mois. le 7 août 1963, le Conseil a adopté
une résolutionY qui dêclarait•. notamment. que la

r situation en Afrique du Sud "trouble gravement lapl!ix
et la sêcurité internationales" et qui demandait
solennellemènt il tous les Etats "de mettre fin immé­
diatemènt il la vente et il i'expêdition d'armes,de
munitions de tous types et de véhicules militaires à
l'Afrique du Sud". Les Philippines ,ont eu l'honnEl\ll'
de figurer parmi les·. auteu:::,s de cette ·résolutil'ln,
lasecônde que le Conseil ait adoptée au sujet de la
que$tion .de l 'ap~theid•

!/QocWntlntli .officiels du COnseil de sécurité, dix-iJ.llitiême liIIllêe,
Supplément dejuillet, liont et septembre 1963, document 5/5386." ..

2

(g) Repo..t by the 5ec..eta..y-Gene..al in Pu..suance of
the ...solution adopted by the 5ec'Jl"ity Council at
its 1056th meeting on 7 August 1963 (5/5438 and
Add.1-5); .

(~ Lette.. dated 23 Octobe.. 1963 f..om the Rep..e­
sentatives of Algel"Îa, Central Af..ican Republi(;,
Ceylon, Congo (B..azzavi Ile),Co.n90 (Leopoldvi Ile),
Dahomey, Ethiopia, Gabon, Ghana, Guinea, India,

, Indonesia, Ivo..y Coast, Libel"ia, Madagasca..,
Malaysia, Mali, Maul"itania, Mor:occo, Niger,
Nige..ia, Pakistan, Senegal, Sie....a Leone, Soma­
lia, .Sudan" Tanganyika, Togo, Tunisia, Uganda,
UnitedArab Republic and Uppe.. Volta add..essed
to the President of theSecu..ity Council (5/5444­
and Add.1)

.!/offidal. Records of the ~çurity Council,Eigltteenth Yi!ar, 5uPPle­
menffpifJi!ly, AUgüflt and Septetrtbèr1993. document 5/5386•.

Togo, Tunisia, Uganda, United A..ab Republic and
Uppe.. Volta (5/5348):

1. The PRESIDENT: In accordance with the decision
of the Council. 1 propose to invite the representatives
of.India, Liberia, 'Madagasoar. Tunisia and Sierra
Léone to take places at theCouncil table.

3. The Sécurity Council is considering for the second
tiDlethîs year· the.· question. of the polîcies of apartheid
of the· Government of South Africa. Only on7 August
1963 the Council adopted a resolution which inter alia
declared that .the situation il1 South A~rica "is se­
riously disturbing' international peace" and which
solemnly caUed upon aU States:"to· <:èase forthwith
the sale and shipment. of arms. ammunition of aU
types' and military vehicles tG South Afriéa. ".!t The
Philippines hadthe honour to co-sponsor that resolu­
tion•.. the second one ·adopted· bY·· the Council.on the
q\lestlon of apartheid.

At the mvitation of the President. Mrs. V. L. Pandit
(India)~Mr.· R. Grimes (Liberià), Mr. A. Sylla (Mada­

'gascar). Mr. Mongi Slim (Tunisia) and Mr. J. Karefa­
Smàrf (Sierra LeoiJe)took places at the Council table.

2. Mr. JIMENEZ (Philippines): The Security Council
has resumed Us meetings ina sombre an~ saddéned
nlood. IIi the death of President Jo.lln F. Kennedy.
sa unexpected. and so wanton. the United Nations has
sUffered· a grievous loss. Thé Philippine delegation
offers t() you. Mr. President. and throughyou tothe
Ameriçanpeople. my Government 's andthe Philippine
people 's profoundest condolences" In the highest tra­
ditions of his.. cpuntry. President. KenneclY stood for
freedom and human, rights for aIl men 'on this tor­
mentedplanet of oUrs. It was his dream--andhe spoke
oUt again and again in his. own eloquènt manner-that
men•. 110. matter of what colour. creed or race. had a
right to the.pursuit of personal happiness andnati,onal
integrity.Iam. fully conscious of the madequacy of
woi'<is before such a tragic event. Grief is the only
garland thatthe livingcan offer the dead.
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4. Last summer .the Council was called tomeet at
the request ·of tb,irty-two Afr1can-Member States-which
afii-r.med that the explosive situation existing in South
AfriQa constituted na serious threat to international
peace and securityn. The Foreign Ministers of Sierra
Leone, Tunisia and; Liberia and the Finance Minister
of Madagascar, aIls of them representing the African
states at the Addis Ababa Conference, warned us here
of the existence of a highly dangerous situation. These
African representatives, including the Foreign Minis­
ter of Madagascar, are with us again and, together
with our Asian colleague from India, have vividly
described the increasing gravity of the South African
race problem.

5. There is no need at this point to go over the long
historyof apartheid here at the United Nations. It
has become a familiar issue; yet it remains a burning
one. Suffice it to say .that the question at stake in
South Africa is· not military or poIitical but one of
nmdamental human rights as set forth in the Charter ­
of the United Nations and in the Universal Declara­
tion of Ruman Rights. Specüically, Article 55 of our
Charter calls upon Member States to promote: nuni- _
versaI respect for, and observance of, human rights
and fundamental freedoms for aIl without distinction
as to race, sex; language or religion."

6. The adoption of the resolution of7 August raised
hopes that the Government of South Africa would in
some •way recognize its primary responsibility to the
majority of its. population, whose human rights it has
denied in so arbitrary and prolonged a manner. Row-:
ever, the Government of SOuth Africa MS once more
demonstrâted its sterile and intransigent attitude in
the reply of itsMinister of Forei~ Affairs to the
Secretary-General of the United Nations of 11 Octobèr
1963 contained" in the Secretary-General's report,Y
inpursuance of the resolutionof 7 August. The letter
stated that the Council resolution violated the provi­
sions of Article 2 (7) of the Charter andrepeated the.
old· contention" that South Africa's .policy of apartlleiq
was one which was weIl within the Governmertt's
domestic jurisdiction. The letter also claimed that
t)le call for an arms èmbargo wasa denialof the
spirit of Article 51 of the Charter, whioh deals with
the right of individual or collective self-defence.

7. Thereforewe are facedwithaconfoundingproblem
where a Government does not, in this particular issuE;l,
recognize the authority or respect th~meaning of ,the
United Nations. In _its consistently hostile attitude
towards_ the trnited Nations the Government of Dr.
VerWoer.d flatly denies that tlle concern for .human
rights is a concern of aIl Member States and that it
is of universal s:;ignüicance.lnstead South Afriça has
continued tq pursue unabatedly its policy of apartheid
despitethe Security çouncil's latest resolution. Ithas
gone ahead unhesitatingly in implementing repressive
legislative measures, suchas the Group Area Act,
the· Bantu tàws Amendment Act and the General
Amendment' Act, measures calculated to control the
m.0vements •of Africans,Asi~sand colourèd. witha
view to .ensuring theeconomicandpolitical dominance
of. the -white minor~ty. The cre.ation 'of ·Bantustans,
ostensibly designed to give to· the Bantu pôpulation a

YIbid., ~uppiemeJlt for Oc;tober, November and Dec;ember ·19{i3,
document S/5438. . ,

4. _L'été dernier ,le Conseil s 'estréuni sur la deman,de
de 32 Etats Membres africains qui affirmaient que
la situation explosive existant en Afrique du Sud
constituait "une menace sérieuse contre· la paix et
la sécurité internationales". A cette occasion, les
Ministres des affaires étrangères du Sierra Leone,
de Tunisie et du Libéria et le Ministre des finances
de Madagascar, représentant les Etats africains de
la Conférence d'Addis-Abéba, nous ont mis. en garde
contre une situationhautement dangel'euse. Les mêmes
pays africains se sont à nouveau fait représenter
ici - Madagascar par son ministre des affaires
étrangères - et, avec leur collègue asiatique de
l'Iride. nous ont brossé un tableau saisissant de
l'aggravation du problème racial en Afrique duSud.

5. Il serait vain de retracer ici tout l'historique
de l'apartheid aux Nations Unies. Cette qUestion
nous est familière. et pourtant elle reste bl1nante.
Qu'il me suffüle de dire que l'enjeu en Afrique. du
Sud n'est 13.~ de caractère militaire ou politique;
il s'agit des droits fondamentaux de l'homme, tels
qu'ils sont énoncés dans la Charte des Nations
Unies et dans la Déclaration universelle des droits
de l'homme. En particulier, l'Article 55 de la Charte
engage. les Etats Membres à favoriser" Ille respect
universel et effectif des droits de .1 'homme et des
libertés fondamentales pour .tous, sans. distinction
de race, de sexe, de langue ou de religion".

6. L'adoption de la résolution du 7 ao\lt nous laissait
espérer .. que le Gouvernement· sud-africain com­
prendrait en quelque manière qu'il doit rendre justice
à la majorité de sa population, à .laquelle il a dénié
les droitS de l'homme avec tant d'obStination et
d'arbitraire. Or, le Gouvernement sud-africain est
resté fidèle àsona~tituded'intransigeance .stériledans
la réponse de son ministre des affaireséti'angères
au Secrétaire général des Nations Unies ,en date du
11 octobre 1963,laquelle figure dans le rapportY qui
nous est présenté en application de la résolution du
7 aot'1t. Cette lettre affirme. que la.· .résolution. du
Conseil viole les dispositions du. ·paragraphe 7.de
l'ArHè~e2 de la Charte et répète le vieil argument
selon lequel la politique d'apartheid ne relèverait
que de la. compétence nationale du Gouvernement
Bud-africain. Elle· prétehd en outre que l'appel en
faveur de l'embargo sur. les envoiS.· d'armes est
contraire à l'esprit· de 1'Aï.'tic12 51 de la Charte.
lequel reconnaJ."t le droit de légitime défense~indi"

viduelle ou collective.

7. Nous avons donc là, et c'est le nçeud de l'affaire,
un. gouvernemeIlt qui, dans c.e domaine Particulier,
refuse de reconp.aître l'autorité de notre organisation
ou de suivre ses principes. <S'obstinant _danss(>n
hO$f:jlité. à. l'égard' des Nations Unies•. legouverne­
ment de M. Venyoe:rdniepqrement etsimplemeIlt
que -la cause. ciesclroits de .l'homme soit celle.4e. to11S
les États Membres et qu'eile .. Jntéresse ... le •Dlonde
entier. To~t au contraire,l'Afrique du SudP9ursui.-t
sans relllche sa politiqued.'apa.rtheid., sans égardà)fl
dernière résolution du COllseil. c;le sécUlité.Elle n'a
pas hêsitéà".appliquer une ... législation .répresaive.
~lleque le Group Area Act,le:@antu l.l,l.wsAIri.end­
-ment Act et lé General'AIllendmefitAGt,mès~esëIüi
v.ïsentà rel;ltreindrelës mouvementsdes-Africàins.
des Asiatiques et ·deè:., gens decoulellr afin cl'assurer··lâ
domination écollomique'. et politique .de .la. •lllinorité
blanche•. Là c:réation des Bantbustans.destinée, nous

~llbid.,.Supplêment d'oc;tobre,noverribreetilêcell1bre1963]doeurnent
5/5438. . ••. ,. .' ....• . •.. ". . ' ... ,

3
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dit-on. à. donner ~ la population bantoue quelque
libert~ politique 'et une 'ôertiilile indépendance' êCOho­
mique. ne rêsout guère le problème de la reconnais­
sance des droits de l'homme aux Africains. Les
gouvernements de ces nouveaux territoires' sont
privés des droits constitutionnels les plus éléme!'­
taires. dont Prétoria se réserve l'exercice. Enoutre.
les zones assignées aux Bantoustans comprennent
plusieurs deisrégions les plus déshéritées et les moins
fertiles de l'Afrique du Sud.

8. La résolution -du Conseil de sêcuritê du 7 aoilt
invitait égàlement le Gouvernementsud-africafu:
"(à] .libérer toutes les personnes emprisonnées, in­
ternées ou soumises à d'autres restrictions POUl'

s'être opposées à la politique d'apartheid. Rien n'a
c!t~ fait dans ce sens i au contraire. arrestations et
dC!tentions se sont multipliées. Bien plus. les pour-"
suttes arbitraires décrétées contre certains prison­
niers -importants par le Gouvernement sud-africain
ontcondutt l'Assemblée gênêrale -à adopter, à une
majorité écrasante. la résolution 1881 (XVïIi),endate
du 11· octobre 1963. laquelle demande à ce gouverne­
ment:

"••• c:ie renoncer au proeês arbitraire en cours et
de procéder à la libération immédiate et incondi­
tionnelle de tous les prisonniers politiques et de
toutes les personnes emprisonnées. internée~ ou
soumises à d'autres restrictions pour s'être oppo­
sées à la politique d'apartheid".

L'Afrique du Sud aurait tort de repousser cet appel,
car le sort fait à ces prisonniers aura de profondes
répercussions non seulement sur le continent africain,
mais dans le reste du monde. .

9. ,C'est pourquoi l'intérêt sincère que .les Nations
Unies portent au problème. racial de l'Afrique du Sud
reste .toujO\l1'S aussi. vif. Des institutions spéc~àlisées
des Na,tions Unies ont conda:mné à plusieurs reprises
la pOlitique d'apartheid; plusieurs d'entre elles ont
même exclu l'Afrique du Sud de leurstrlivaux. Le
ra.pport final du Comité spécial chargé d'étudier la
poUtique d'apli:t'theidduGouvernement de laRépuPlique
sUd-africaineY. comité auquel les Philippines s'ho.
norent d'appartenir. témoigne ,en particulier. une vive
inqUiétude devant la concentration massive d'arme­
ments à laquelle se livre le gouvernement Verwoerd.
Si le droit naturel de légitime défense Il, 'est pas
contesté à l'Afrique du Sud. l'accroissement continu
pe son budget militaire, de ses fabrications d'armes
et· de munitions et de ses importations d'armes mo­
dernes procède de conSidérationsvitales qUi s'écartent
de la légitime défense·. Le Nlinistrede la défensé
a déolaré lui-même devant la Chambre d'assemblée,
le 24 juin 1963, .que la. plus importante des missions
des forces àrméesétait"d'aider la police à maintenir
l'ordre . intérieur". Au surplus, le fait que l'Afrique ­
du Sud pousse l'entraînement cie ses forces militaires
et civiles en se gardant bien'd'y admettre des non­
blanés révèle l'intention de la population blanche
de défendre "sa suprématie par la 'force s'il·en est
besoin.

10... En bref. on persiste à refuseirsystêmatiquement
la j()\lissance des .. droits de l 'homme à la population
non blanche de l'Afrique du Sud. et cela àun point
qui n'est .plus .tolérable~ S'il _n 'y a pas encore eu de
choo '.~ •. proprementpli:t'ler. .la yioli:mceet. la h.aine
risquent (je ,sedéchaÛlerbientôt. ~apaix que main.
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" ••• to a.bandon the arbitrary trial hOw in progress
and fO:rthwith to grant unconditional release to lill
political prisonersand ta allpersons imprisoned~
interned or subjected to other restrictions for having
oppOsed thëpolicy of apartheid."

measure .of political freedom and econoùùc fude­
pendence•. does not fundamentally solve. the problem
of granting Africans their human l'ights. The govern..:.
ments of these newlY formed areas dO not exercise
the mostelementary co~stitutional rightsi these
retnain under the control of Pretoria. Furthermore.
the areasallotted for the Bantustans comPrisesome
of the poorest and least fertile lands in South Afrlca.

8. The 8ecurity Council resolutioÎl of 7 August also
called upc)n the Government of South Africa: "to
liberate .a.ll persons imprîsoned. interned or sub­
jected toother resti'ictionsfor _having opposed. the
policy of apartheid". Nothïng has peén donein this
direction; instead the number of arrests anddeten­
tions has increased. Furthermore. the arbitrary trial
of some important .prisoners by the South 'African
Government ledtheGeneral Assembly on 11 October
1963 to adqpt by an overwhélming majority resolution
1881 (XVllI). which called on that Government:

SOuth Africa oan·. i11.afford .to allow that· appeal to go
1.llÙleeded. for thefate of these prisonei's will have
profoqndrepercussions not only on the African con­
tinent butelsewherè.

1). . l'he genuineconcern of théUnited Nations for the
racialproblem of South Africli hasnot. therefore ,lost

.·mo.rnent\lm.Specializedagencies of the UnitèdNations
have .• reJl8atedly conlienwedthe policy of apartheid;
indeed. S9ID,e of these agéncies havenow excluded
South Africli fromparticipatïng in'theil:' wOl,'k. The
finaJ >i:epOrtof the Speçial Committee on the Policies
of •. Âpli:t'theid of. the' GovernInent of the .Repulllic of
Sç\ltb Afl'ica;.Yof.whichthePhi~ppineshasthehonour
ofb~ing a ID,eID,ber • especiallyexpres.ses Us. profound
anxiety over. the extensive li:t'ms builèl-up initiatec:l.bY
the yerwoerd Government. WhilstsouthAfrica cer­
tainl)'has tlle .inb.erent rightto self-defence.the steady
anQ.\lP.relentingincrease of Us defÈmçepudget. of
itsmanuflict\lre of arm.sandammunitionand of Us
im,po:ts of modern we.il,l'lOns pointtoother vit8J. con­
siderations thall that oifself-defence.In ,the very
wOl'd$ofSoutll Aftica 'sMinisterofDefenoe who spoke
béfore flle flouse of Assembly on 24 •. June .1963, the
mostimporta.nt·of •the principal·. tasks of the .armed
forces is ."toassi8t '1b.e-police to.maintaininternal
ardèr". >Furthermore.the factthat the non-white
p<lpulati()n isexCl\ldedfromSouth Africa's rigorously
tl'àinedJI1ilitary a.nc:lcivilian forces reveals the white .
populatioll's' •intention tO\lPholdits dominant positon
t~ou~ fOl,'ce wh~n necessli:t'y;

lO•. Inbrief,the reCOgnition anqenjoyment of humaI)
rightEi c()lltinues to.be syste.matica,lly:s\lppressedand
~lini~p t()<tIienQ~.,.whitepOp\llati()npfSouth Africa ta

.... a,ae.gi'e.,e.tl!~tcan 110 longe.rbêtole;ra,ted. The s+t\la,tion
littW,SpÔiJ,it.whi.le. it<.Qasnot.broken outintoact\lal
ç'o~UCt;êlâ.ng;erouslysee.tlles'YitllViole11ce andhatréd.



Thepeace which is maintained today bySouthAfrica's
police andlegal system is an uneasy one. Members
of the Council should not be deceived by statements
that the situation remains unchanged, for every day
the tension mounts and. unless it is reduced at the
earliest possible date. it will most likely explode in a
holocaust of a magnitude which the Governmentof
South Africa will find difficult to contain.

11. Members of the Council should not be lulled into
inaction by the actual absence of an outbreak of hos­
tilities and thereby conclude that a threat to peace
does not exist. The situation is potentially dangerous
and members of the Council would be negligent in
their dutYto safeguard international peace and security
li they deliberately remained blind to the dangers
inherent in such a situation.
12. The Philippine delegation, since the first session
of the General Assembly, has taken an unequivocal
position on the racial policy of South Africa. It has
supported aU General Assembly resolutionspertinent
to this item. We have done so because we believe that
the time has come when aIl men of whatever race,
colour or' creed should Jully enjoy their rights as
human beings.Too long have our brother Africans
and Asians in South Africa been denied their funda­
mental freedoms. in an age when Africa's capacity
and talent to shape its own destiny manifests itself
increasingly day by day. My delegation supported
General Assembly résolution 1761 (XVII) and the
Philippine Government has adopted economic aIid
other measures to implementtl;i.at resolution, as con..,.
tained in the Secretary-General's report. This de­
cision has entailed some sacrifice on the part of our
people. but my Government firrnly believes that the
temporary benefits arising from South African trade
are not worth the abaiIdonment of its traditional re­
spect for human rights.

13. But we are now beginning to realize more fUlly
that unless the major trading partners of SouthAfrica
themselves adopt economic measures against South·
Mrica, the imposition of sanctions py other countries
Will· have little effect on South .Àfrica's economy.
Great and heavy responsibility. therefore lies with
these countries, for it ia in their power to influence

. South Afdca 's future course of action.

14. The major trading partners of South Africa have
verbally opposed the policyof apartheid. but have
unfortunately not yet takenadequate measures in
inrplementation of General Assembly and Security
qouncil resolutions to discourage South Africa from
pursuing hG racial ideology. It is an establishedprin­
ciple that human rights are indivisible and that they
mllst be fully accorded to andenjoyed by a1'l men.
These are the very goals that South Africà 's major
trading partners should· now secure in order to prevent
a further deterioration of the sitUation in SouthAfrica
which may produce tragic consequences for aIl of us.

15. What can the Council do at this junct\l1'e aside
from e'X.pressing its concern over SouthAfrica's racial
ideology•. The Philippine delegation believes that the
countrres which enjoy important relations with South
Mrica should seriously study ways and means .by
which they canimpose economic and diplomatic sanc-
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. tiennent aujourd'hui la police et les lois de l'Afrique
du Sud est une paix précaire. Les membres du
Conseil ne doivent pas se laisser abuser par ceux
qui affirment que la sit4atiopest inchangée; en fait
la tension monte de jour en jour et, à moins qu'elle
ne soit réduite au plus vite, elle risque fort de
provoquer une explosion dont le Gouvernement sud­
africain aura du mal à venir à bout.

11. Les membres du Conseil ne doivent pas rester
dans l'inaction en se disant que la paix n'est pas
menacée. puisque les hostilités n'ont pas encore
éclaté. La situation est potentiellement dangereuse.
et les membres du Conseil manqueraient à leur
devoir de sauvegarder la paix et la sécurité inter­
nationales s'ils se refusaient délibérément à· voir
ce danger.
12. La délégation des Philippines, dès la première
session de l'Assemblée générale. s'estprononcée sans
équivoque contre la politique raciale de l'Afrique du
Sud. Elle a appuyé toutes les résolutions pertinentes
de l'Assemblée générale. Nous l'avons fait parce que
nous pensons qu'à notre époque tous les hommes.
quelles que soient leur raée. leur couleur ou leur
religion. doivent jouir pleinement de leurs droits en
tant qu'êtres hUmains. Il y a trop longtemps que
l'on refuse à nos frères africains et asiatiques
d'Afrique du Sud leurs libertés fondamentales. alors
que les capacités de l'Afrique et son aptitude à
modeler son destin se manifestent chaque jour avec
Vlus .d'éclat. Ma. délégation a appuyé la résolution
1761· (XVII) de l'Assemblée générale et.'pour l'appli­
quer,. leaouvernement des Philippines a· adopté des
mef3ures.économiquef3 et autres, comme. il ressort
du rapport du Secrétaire général.• Cette décision
implique.des sacrificesde.la part denotre population.
mais mon gouvernement est convaincu que lesavan­
tages temporaires qu'il ..pourrait. tirer· d'échang~s
commerciau."c avec l'Afrique du Sud ne doiventpas
être payés de l'aJjandbIî de son1'especttradiiionnel
pour les droits de l'homme.

13. Cependant,nous commençons à mieux .. cOrn­
prendre que si les principaux p~tenaires commer...
ciaux de l'Afrique du Sud n'adoptent pas de mesures
économiques contré ce pays. ·les sanctions imposées
pâr les· autres Etats n'auront guère d'effet sur
l 'économie sud..,.africaine. La responsabilité· de ces
puissances est donc grande. car elles sont en mesure
d'influencer la ligne de conduite que suivra l'Afrique
du Sud.

14. Les principaux partenaires cornmerciaux·. de
l'Afrique du :?ud s'opposent•.en paroles •. à sapolitique
d'apartheid. Malheureusement. jusqu'ici, ils n'ont
pris aucune mesure efficace pour mettre en œuvre
les résolutions deJ'Asflemblée générale et dllConseil
de sécurité visant à dissuader l'Afrique du Sud de
son idéologie raciale. C'est un principe bien établi
que les droits de l'homme sont indivisibles et qu'ils
doivent être reconnus à tous intégralement et sans
distinction. Tel est le but que les prinqipaux parte...
naires. commerciaux de .• l'Afrique du Sud •devraient
s'efforcer d'atteindre. af~nd'empêcher que la situation
en Afrique du Sud ne··.s 'aggrave encore, avec des
répercussions tragiques pour n()ustous.

15. Que peut faire le Conseil en l'occurrence,
après avoir marqué la. préoccupation que .·lui cause
l'idéologie raciale de l'Afrique du Sud? La délégation
des Philippines estime que· les pays qui ont .des
relations· étendues avec .l'Afrique •du Sud devraient
étudier_sérieusement p~quels moyens ils pourraient



tions On South Africa. In doing this, they should take
a long-range view of the situation. As the representa­
tive of Ghana point out [1074th meeting] in his state­
ment, sanctions have the added advantage of being
peaceful through strong meâsures which can he im­
posed without resport to violence.

16. My delegation further believes that the arms
embargo must continue andshould be broadened to
help diminish South Africa's arms build-up. A re­
peated appeal must also be made for the release of
ail political prisoners and detainees accused of op­
posing apartheid before it is too late. In spite of its
past failures to participate effectively inSouthAfrica,
the United Nations should continue to keep tlle matter
of apartheid under study and review. .

17. Fiilally, a spirit of humility, conciliation and
courage i8 necessary from all concerned li bloodshed
and violence are to be avoided. Let us not forget that
the issue is not the black against the white, the white
against the black, but rather the struggle of the
majority of a population for their fundamental human
'l'ights which the United Nations has enshrined as
belonging to· aH mankind.

18. Mr. FEDORENKO (Union of Soviet Socialist
Republics) (translated from Russian): Before1explain
my.delegàtion's position on the substance of theprob­
lem on the Security CouncU's agenda, 1 sMuId like
to associate myself with the speakers who have al­
ready~xpressedcondolencesto the people and Gov­
ernment of the United States on the. tragic death of
Mr. John ~ennedy, the President of the United States.

.The Soviet Government and people s~'re thé American
people's sorrow at this grievous lo~.s <'.nd express .the
hope that the search for solutions to !~",:.resolvedprob­
lems--a searoh to which President Âennedy made a
considerable contribution-will be pursued in the
interestsof peace and for the benefitof all mankind.

19. Thesecurity Council is again considering the
question of the inhumanpolicies of apartheid and
racialdiscrimïnation Purlilued by the South African
r~ginie. We are compelled once again to deal \Yith
the situation in South Africa. which is engendering a
threat topeace and security that is not confined to
the continent of Af:i'ica. The thirty-two African and
Asian Stàtes which· requested that the security COUDcil
shoü1dconvene have pointed to the need to "consider
additional measures to ensure thé compliance of the
South Afriëan Government with previous Security
Council resolutions and its obligations as a Member
State".Y

.20. There is no need to analyse again in detail every
aspect of .the question of apartheid in South Africa.
They are still fresh in the memory of the members
of .the Council since it was quite recently that the

.COUllcil had·. a thorough discussion of this question
and, .as we aH know, it has also been considered at
the current session of the General·Assembiy.

21.Mr. GrimeEi, the Minister for Foreign Affairs of
Liberia, Mr. Mongi Slim, tlle Minister Jor Foreign

. y Official Records of the Security Council, Eighteenth year, SuppIe­
lnentfor Oetober. November and.Decèmber 1963...docurnent·S(5444.
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prendre des sanctions économiques et diplomatiques
à son égard. Ce faisant, ils devraient regarder au-delà
de l'immédiat. Comme l'a relevé le représentant
du Ghana dans sa déclaration [1074~me séanceJ,
les sanctions présentent l'avantage d'être des mesures
à la fois énergiques etpacliiques, que l'on peut
imposer sans recourir à la violence.

16. Ma délégation consid~re, en outre, que l'embargo
sur les armes doit être maintenu et élargi afin de
mettre un frein à l'accumulation d'armements en
Afrique du Sud. Il faut également l&.ncer, avant qu'il
ne soit trop tard, un nouvel appel en vue de la libéra­
tion de tous les prisonniers et internés politiques
accusés de s'être opposés à l'apartheid.cBien qu'elle
n'ait pas réussi, jusqu'ici, à agir efficacement en
Afrique du Sud, l'Organisation des Nations Unies
doit continuer à suivre de pr~s la question de la

.politique d'apartheid.

17. Enfin, tous ·les intéressés doivent fairE~ preuve
d'un esprit d'humilité, de conciliation et de l:lourage,
si l'on veut éviter les violences et l'effusion de sang.
N'oublions jamais qu'il s'agit non pas !;l'un affronte­
ment des noirs et des blancs, mais d'une lutte entre­
prise par la majorité de la population pour conquérir
·les droits fondamentaux de l'homme, que les Nations
Unies ont consacrés comme le bien commun de
l'humanité.

18. M. FEDORENKO (Union des Républiques socia­
listessoviétiques~ [traduit du russe]: Avantd'exposer
l'attitude de la délégation soviétique à l'é'gard du
problème qui figure à l'ordre du jour du Conseil de
sécurité, je voudrâis m'associer aux représentants
qui ont exprimé leurs condoléances au peuple et au
gouvernement des Etats-Unis à l'occasion de lamort
tragique du président Kennedy, Le gouvernement et
le peuple soviétiques partagent la tristesse du peuple
américain devant cette perte cruelle et expriment
l'espoir que les efforts de règlement des questions
litigieuses, efforts auxquels le président Kennedy a
grandement contribué, seront poursuivis dans l'intérêt
de la paix et pour le bonheur de l 'humanité tout
enti~re.

19. Le Conseil de sécurité examine à nouveau la
question de l'inhumaine politique d'apartheid et de
discrimination raciale.. menée par le régime de la
République sud-africaine. Nous devons étudier à
nouveau la situation en Afrique du Sud, laquelle
crée ·une menace à la paix et à la sécurité, même en
dehors du continent africain. Trente-deux Etats

'd'Afrique et d'Asie, en demandant la convocation
du Conseil de sécurité, ont indiqué la nécessité
"••• d'envisager de nouvelles mesures permettant
d'obtenir que le Gouvernement sud-africain se con­
forme aux résoltltions antérieures du Conseil de
sécurité et s'acquitte de ses obligations en tant
qu'Etat MembreY".

20. Il est inutile d'analyser une fois de plus dans
tous ses détails la question de l 'apartheid en Afrique
du Sud. Ces détails sont présents à l'esprit de tous
les membres du Conseil, car cette questiqn a été,
ici même, examinée sous tous ses aspects, il n'y a
pas longtemps et, comme on. le sait, elle a été
également examinée au cours de la session actuelle
de l'Assemblée générale.

21. Aux séances précédentes du Conseil, le Ministre
des. affaires étrang~i'es du Libéria, M. Grimes, le

11 Documents officiels du Conseil de sêcurité, dix-huitième· année,
5upplêlnent d'octobre.nqvembre et dêcembre 1963, document 5/5444.
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Affairs of Tunisia, Ml'. Karefâ-Smart, the Minister
for Foreign Affaira of Sierra Leone, Mr. Sylla, the
Minister for Foreign Affairs of Madagascar, Mrs.
Pandit, the Indian representative, Ml'. Quaison-Sackey,
the Ghanaian representative and Ml'. Benhima, the
Moroccan representative, who spoke at earlier meet­
ing of the Security Council, have dwelt upon the most
recent development in the Republic of South Africa
and have shown convincingly, with the aid of facts,
that th;;> situation in South Africa is becoroing in­
creasingly tense and intolerable.

22. These telling and well-reasoned statements have
provided a profound analysis of the shameful ideology
and practices of apartheid in South Afric:a and have
substantiated the caU for resolute andenergetic action
by the Security Council against the SOuth African
régime.

23. On 7 August last the Security Çouncil adopted a
resolution in which it strongly deprecated the South
African Government's racialist policies as being
"inconsistentwith the principles contained in the
Charter of the United Nations and contrary to its
obligations as a Member State of the United Nations".
The resolution called upon the States Members of the
United Nations to cease the sale andshipmentof arms
and ammunition to South Africa. The Security Council
unequivocaUy indicated that the situation in SOuth
Africa was seriously disturbinginternational peace
and security. It called upon the Verwoerd rêgime to
liberate 8011 persons imprisoned, internedor subjected
to other restrictions for having opposed the policy of
apartheid.

24. The South African authorities, however, received
this decision by the Council with uilconcealea hos­
tility. Speaking at Smithfield on 17 August, in other
words a· few days after the adoption of the aforesaid'
resolution by the Council, Ml'. Verwoerd stated that
apartheid was the only policy which· might lead to
peace and prosperity.He went 510 far as to assert
that South Africa was. destined by fate itself to become .
the country which would give whites alloverthe world
a new .source of inspiration.

25. In the light of these statements by the head of
the South African authorities it should come as no'
surprise that the SOuth African Government reacted
to the Security Council resolution by launching a new'
wave of cruel repression against the indigenous Afri­
can inhabitants of the country. It is commOIlknowledge
that a fake trial has been organized in the Republic
of South Africa for the purpose of dealing with the
most prominent leaders of the country '51 national
liberation movement, and everybody will recall that
the General Assembly unanimously adopted a reso­
lution [1881 (XVIII)) in that connexion which clearly
demonstrated the attitude of the peoples and Govern­
ments throughout the world to the arbitrary processes
in the Republic of SOuth Africa.

26. The General Assembly, considering reports to
the effect that the racists were arranging the trial,
condemned the Government of the Republic of SOuth
~rica for its failure to comply with the resolutions
of the General AsseIl}bly and of the Security Council
calling for an end to the repressioIJ. ofpersons op­
posing apartheid, and requested the Governmentof
the Republic of South Africa to. abandon thearbitrary
trial and forthwith to gran.t unconditional release to
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Ministre des affaires êti'angères de Tunisie.M. ~ongi
Slim, celui du Sierra Leone. M. Karefa-Smart. celui
de Madagascar, M. Sylla, etles représentants de l'IIlde.
du Ghana et du Maroc - Mme Pandit, M. Quaison,..
Saçkey etM. Benhima - ont commenté les derniers
évênements survenus dans la République sud-africaine
et ont démontré de façon probante, à l'aide des faits,
que la situation en Afrique du Sud devient de plus
en plus tendue et intolérable.

22. Dans leurs dêclarations frappantes et bien rai­
sonnêes. ils mis à nu l'idêologie et les pratiques
honteuses de l'apartheid appliquées par le rêgime
sud-africain. et ils ont motivê la demande qui tend
a ce que le Conseil de sêcurité prenne des mesures
énergiqu.es et décisives contre ce régime.

23. Le 7 août dernier. le Conseil de sécurité a
adoptê une résolution dans laquelle il a condamné
la politique raciste du Gouvernement sud"'africain
comme êtant "incompatible avec les principes énoncés
dans la Charte des Nations Unies et contraire aux
obligations de ce pays en tant qu'Etat Membre de
l'Organisation des Nations Unies". Cette rêsolution
demandait aux Etats Membres de mettre fin a la
vente et a l'expédition d'armes et de munitions à

. la République sud,..africaine. Le Conseil desécuritê
y indiquait d'une façon non êquiV"0que que la situation
en Afrique· du Sud troublait· gravèment la paix et la
sécurité· internationales. Il .dem~dait au régime
Verwoerd de libérer toutes les personnes èmpri­
sonnées. intèrnées on soumises à d'autres restrictions
pour· s'être opposées a la politique d'apartheid.

24. Cependant, les autorités sud-africaines ont
accueilli cette décision du Conseil aveC unèhostilité
non dissimulée. ParlantaSmithfield, le 17 août,
quelques jours après l'adoption de cette résolution
par le Conseil, M. Verwoerd déclarait que l'apartheid
était la seule politique qui puisse conduire à la paix
et à la prospérité•.M•. Verwoerd. a affirmé,. en outre,
que la destin~e même de •l'Afrique du Sud était d'être
le pays qui donnerait aux blancs du monde entier
une nouvelle source d'inspiration. . .

25. Etant donné. ces déc:làrations de son clief~ilne
faut pas s'étonner. que le GOuvernement de la RéPll­
blique sud-africaine ait rêponduàJa résolution du
Conseil de sécurité parunenouyèlle vague de ré,,;
pression cruelle contre la population africaille autoch...
tone. On sait qU'il .80 orgà.nisê une mise en scène
judiciaire dont le but est de séV"ircontre lel?principa\JX
leaders du mouvement de libération national.ede
ce pays. Et chacun se ·souvient qu'à cet égard
l'Assemblée générale a adopté à l 'unan~mité une
résplution [1881 (XVIII)) qui montre clairementl'atti...
tude des . peuples et .des gpûvernements du mon(ie
devant l'arbitraire qui rêgnedans la Réptiblique
sud-africaine.

26. Tenant compte. des informations relatives au
procès organisé par les raçistes, l'Asselllbléegéné­
l'ale a condamné le Gouvernement de la R,épublique
sud-africaine pour l'inobservation des résolutions
de l'Asse1l!blée. générale~t du Conseil de sécurité
demandant qu'un·. ter.me .. soit mis à la répress~onde
ceux qui s'opposent, à l'apartheid, et a demaIldé au
Gouvernement ·sUd-africain de renoncer •. auPtcicès
arbitraire .en' cours et de procédei' à la libération



an persons imprisoned. interned or subjectedto other
restrictions for having opposed the policyof apartheid.

27. The only opposition to this resolution came. as
is weIl known. from the South African representative.
In that way the South J:'\frican racist régime openly
challenged thewhole world in brazen disregard of the
will and the opinion of the peoples and Governments
of an countries and of the United Nations itself. This
is clearly borne out by the whole behaviour and by
the statements of the South African representative at
the current session of the General Assembly.

28. Representatives in the General Assembly have
again witnessed a repetition of the sarne monstrous
preaching of racial discrimination and of the policy
of the supremacy of the white minority. the same
old hypocritical charges that thewholeworldincluding
the United Nations isprejudiced against the Republic
of South Africa. The United Nations rostrum has
agaiIi been used by the South African representative
for advancing racialist pseudo-theories which ha.ve
long been rejected and condemned by mankind as a
whole.

29. Even those who. until recently. cherished the
illuslon that the South African Government might see
rel(son an.d heed the demanda of the peoples and of
the United Nations. those who advocatedmoderation
towarda the Republic of South Africa and who coun­
selle~against energetic action. cannot now fail to see
that words. and persuasion makenot the slightestim­
pression upon the South African raciâlists. They do
not even deem it necessary to conceal theiI.' intention
topersevere in their old course. as can be seen be­
yond any doubt from the latest replies by the South
African Government to the inquiries of the United
Nation:;;; Secretary-General.

30. South Africa's racialist régime continues to vio'"
lare the Universal Declaration of Human Rights and
the ... purposes and principles of the United Nations
Charter .and stu/;>bornly persists in àisregarding the
twenty-nineGeneral Assembly and Security Council
resolutions condemningapartheid and calling for an
end tothis degradiilg manifestation of our age. Is it
not monstrous that racial discrimination and the in­
hUDlan ideologyandpractices of apartheid shouldhave
be~n elevated in the Republic of .South Africa to the
dignity of aState policy and philosophy? Racial an­
ta.gonism permeates a11 spheres of econonûc and
sociallife in that country.

31. By force of arms, persecution and draconian
laws, South Africa's racialist régime Is trying to
keep the overwhelming majorityof South Africa's
people in bandage. The tragic lot of theindigenous
African population·and of the Indians and Indo'"Pakis­
tanis in the country is wellknown. According to data
from th~SouthAfricanUnionfor .Social and Industrial
Research.lialf the African famillesïil themainurball
centres. liveunder conditions of appalling destitutiOn,

32•. A.further~ntensification of thepractice of 80­
ca.lled, l'separate develoIlIn.ent" .• is. to be found in the
establishmentby the Verwoerd régime of the first
"l3antustaIin. il1 .Transltei...,a reservation and a ghetto
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immédiate et inconditionnelle de toutes les personnes
emprisonnées, internées ou soumises à d'autres
re.strictions pour s'être opposées à la politique
d'apartheid.

27. Le seul représenta."lt qui ait voté contre cette
résolution est, comme chacun le sait. le représentant
de la République sud-africaine. Ainsi, le régime des
racistes sud-africains a lancé un défi au monde entier.
faisant fi avec impudence de la volonté et de l'opinion
des peuples et des gouvernements de tous les pay~.

et ne tenant aucun compta. de l'Organisation des
Nations Unies. La même attitude ressort des décla­
rations et de tout le comportement du représentant
de la République sud-africaine à la session actuelle
de l'Assemblée générale.

28. Les membres de l'Assemblée générale ont dû
entendre à nouveau la même propagande monstrueuse
pour la défense de la discrimination raciale et de la
politique fondée sur la suprématiè de la minorité
blanche. ainsi que les mêmes accusations hypocrites
taxant le monde entier et l'Organisation des Nations
Unies de parti pris contre laRépublique sud-africaine,
La tribune des Nations Unies a été, une fois de plus.
utilisée par le représentant de l'Afrique du Sud
pour propager des "théories" racistes. répudiées et
condamnées de longue date par toute l'humanité.

29. Et ceux qui naguère se flattaient de l'illusion
que le Gouvernement de la République sud-africaine
pourrait revenir à la raison et écouter les demandes
des peuples et des Nations Unies, ceux qui recom­
mandaient de faire preuve de modération à l'égard
de la République sud-africaine et d'éviter des mesures
énergiques ne peuvent .manquer de constater. aujour­
d'hui que les paroles ne font aucun effet ·sur les
racistes sud-africains. Ceux-ci jugent même plus
utile de cacher leur intention de continuer dans la
même voie: les dernières réponses du Gouvernement
de la République sud-africaine aux demandes du
Secrétaire géuS:ëal de l'Organisation des Nations
Unies ne laissen,!jlUCHm doute à cet égard.

30. Le régime racistege laRépublique sud-africaine
continue de violer la Déclaration universelle des
droits de l'homme ainsi que les principes et les buts
de la Charte de l'ONU; il repousse obstinément les
29 résolutions de l'Assemblée générale et du Conseil
de sécurité qui .oritcondamné l'apartheid et réclamé
la cessation de cette honte de notre siècle. N'est-il
pas monEtrueux que la discrimination raciale, que
la dQctrinl;l et la pratique de l'apartheid fondées sur la
haine au genre humain aient été érigées. d.ans la
République sud-africaine, en politique et en philo...
sophie de l'Etat? L'antagonisme racial caractérise
to\ltes les sphères .. des relations économiques et
sociales dans ce pays.

31, Par la force des armes, par la persécution. par·
des lois draconiennes. le régime raciste de la
République sud...africaine tente de maintenir sous le·
joug l'écrasante majorité de la population du pays;
On sait combien est tragique la situation des habitants
africains autochtones. indiens ou indo-pakistanais du
pays, D'après les données fournies par l'Union sud­
africaine pour clàrechéi'chesocfele·et industrielle.la~­

moitié des familles africaines des· grands centres ur­
bains vivent dans des conditions de misère effroyable,

32, Une. nouvelleext",nsion de la pratique dite du
"déveioppe1l1ent séparé" a été. la création. Par le
régiDle Verwoerd, du premier "Bantoustan",leTI'ans­
kei. cette r~serve. ce ghetto à f'intérieur de l'Bta~
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within a police state. SabataDalindyebo, the Paramount
Chief of the Tembu people who number approximately
400,000 in other words one-third of ·the population of
Transkei, had the following to say last August about
the idea of setting ùp a "Bantustan" in Transkei:
"The freedom you are getting in the Transkei is a ,
fowl-run. A cattle-kraal would be better. "

33. The information reaching us shows that dis­
crimination against the non-white population of the
Republic of South Africa has been taken to extremes,
that the human dignity of millions of Africans has
been besmirched and is being brutally trampled upon.
The Africans who. as the indigencus' inhabitants of
the land, ought to enjoy every right. have no political
rights, may not change their residence and encounter
humiliations and insults atevery step. They are not
allowed to travel in the same buses, to stây in the
same' hotels, to eat in the same restaurants or even
tü sit on the same street benches as the racialists­
and aIl merely because the latter have white skins.

34. The South African racialists resort to openly
fascist methods in the system of governmènt and in
their treatment of the indigenous inliabitants. The.
fascist statutes in force in the republic of South Africa
make a mockery of law and justice.Suffice it to say
that any policeman in the Republic .of South Africa
has only to suspect that a citizen of the country holds
so-called "wrong views 11 for the latter to be thrown
into solitary confinement and kept rotti."'1g in gaol for
many months or even years.

35. The whole world is aware that the seventy-eight
trials have been held in the Republic of ~uth Africa
in recent months involving 997 persons charged with
opposing the policies of apartheid. Forty of themhave

. been sentenced todeath, six to life imprisonment and
650 to' terms of ilnprisomnent totalling more than
4,000 years.

36. Universal indignation has been aroused by the
news that the South African authorities are spbjecting'
the imprisoned fighters against apartheid to torture.

. Mil'. Hamilton Russell, a former member of the South
African Parliament, speaking at a congress of the
Progressive Party in Gapetown attheendofNovember
quoted examples of brutality by the police applying
the Preventive Detention Act. under which suspects
may be heldfor ninety days without trial. He réported
thatpersons detained in South African dungeons are
plÙIlged incold water for long periods of tinie, are
made to wear gas masks until they lose consciousness
àlld are given electric shocks.

37. Mrs.Pandit, the Chairman of the Indian delega­
tion, was fully justified insayinghere[1074thmeeting]
that the practices of the South Afrîcanrégime are
co'mparable only with Nazi Germany's barbarous
policy aimed at exterminating, entirepeoples ,on the
pretext of racial inferiority. Indeed. the aets IioW
being perpetrated by South African racialistsand the
heinous ideology they are preaching must 1;>e 'stamped
out justas the Nazis in Hitler's Germany werefor
their crimes.

38. &èrious concern in African countries__and in
othel'countries too-is also caused RY thefactthat
South Africa 's .racist régime .isfeverishly strengthen­
ing' its'.war machine, is ,acquiring the most, modern

policier. Sabata Dalindyebo, le chef suprême dupeuple
Tembu, qui compte environ 400000 personnes. c'est­
à-dire le tiers de la population du Transkei, a porté,
en août dernier, le jugement i;luivant sur l'idée de
('~éer un "Bantoustan" au Transkei: "La liberté qu'on
",olS donne au Transkei est celle des poules au

poulailler. Vous seriez plus à l'aise dans un kraal
à bœufs."

33. Les renseignements qui nous parviennent mon­
trent que, dans la République sud-afriMine,la discri­
mination à l'égard de la population non blanche est
poussée à l'extrême et que la dignité humaine de mil­
lions d'Africains est tramée dans làboueetfoulée aux
pieds. Les Africains qui, en tant qu'autOchtones.
devraient jouir de tous les droits n'ont aucun droit
politique, ne peuvent changer de résidence. et se
heurtent à chaque pas auxhumiliations et aUX outrages.
Il nè leur est permis ni d'utiliser les mêmes autobus
ni de loger dans les mêmes hôtels, ni de consommer
dans les mêmes l'estaurants, ni même de s'asseoir
dans la rue sur les mêmes bancs que les racistes,
et tout cela pour la seule raison que ces derniera
ont la peau blanche.

34. Les racistes sud-africains emploient des mé­
thodes franchement fascistes dans leur système
d'administration et de répression à l'égard de la
population autochtone. Les lois fascistes qui sont en
vigueur dans la République sud-africaine tournent en
dérisiQll ~a justice et l'équité. Il suffit, par exemple,
qu'un quelconque policier soupçonne un citoyen de
"mauvais esprit" pOur que celui-ci soit jeté 'dans
une cellule et pourrisse en prison pendant des mois
ou même des années.-

35. Le monde entier connro"'t les faits et sait q~ 'all
cours des deJ!niersmois il y a eu en Afrique du Sud
78 procès et 997 inculpations pour oppOsition à' la.
politique d'apartheid. Quarante des accusés ont été
condamnés à ,.mort, six ,à,la détention 'à vie et 650
à des peines de p:i.'ison dont la durée globale dépas~e
4 000 ans. .
36. L'inàignation générale a été soulevée par les
nouvelles selon lesquelles les autorités sud-africaine!:!
torturent les persolûles .arrêtées pour avoir' combattu
l'apartheid. A ,la fin de llovembre g un ancien membre
du Parlement, M. Hamilton Russell, prenant laparole
au cours d'une réunion du parti progressirte au. Cap•
a décritcertainsséviceseomm.is par la police, qui
agit en 'vertu de la loi sur la détention préveIltive des
suspects pendant 90 jourset sans jugement. M.Russell
a déclaré que, dans les geôles sud-africaines,on
plongeait pendant de longs môments les détenus dans
l'eau froide , qu'on leur mettait des masques àgazpour
les étourdir et qu'on les squmettait à des décharges
élèctriques. -

37... Le chef de laoélégatioll de l'Inde"lVIlllePaIldit~
a relevé, a juste titre, ici même [1074èmeséliIlce],
que les pratiques du régimesud...africaiu ne pouvaient
se comparer qu'à la. politique barbare de l'Allemagne
nazie, dont le but était d'exterminer des peuples
entiers, coupables d'infériorité raciale., Et en effet,
ce que font actuellement les racistes sud-africains,
l'idéologie- cruelle qu'ils prêchent, méritent leîn,ême
châtiment, que celui. qui a .étéinflig-êpour leurs
crimes aux nazis "de, l'Allemagne hitlérienne; •.

38'~ L'inquiétude profonde des paYE! d'Aftiqù~!-:"ih­
quiétude .' parta.gée .par, .<J'autres, ,pays•..'__ , est ••' ausEli
motivée, par le fait que le régiIlle raciste de l'Afrique
du'., Sud s'emploie fiévreusement à renfol'cer, son



means of destruction and issteadily increasing the
size of its army. Why is this being done? No one
threatens the Republic of South Africa: no one har­
bours any aggressive intentions towards it. The right
answer to this question was given by Ml'. Grimes, the
Ministerfor Foreign Affairs of Liberia, who said the
following in his recent statement in the Council: "The
purpose of militarizing South Africa has been and
is to ensure the supremac~r of the whites in South
Africa" [1073rd meeting, para. 33}.

39. As bas been stressed here, in the SecurityCoun­
cil, and in the General Assembly and in the reports
of the Special Committee on Apa.rtheid, the increase
in expenditure on the police foroes, the stockpiling
of armaments and the over-equipment of the army
of the racmUist South African Government present
a threat not only to the indigenous inhabitants of the
Republic who, at Sharpeville, have al1'eady had ex­
pèrience of machine guns, but also toother countries
in the continent of Africa.

40. In its efforts to maintain white minority rule
over the overwhelming indigenous African majority,
the verwoerd r~gime is developing co-operation wit~

Ml'. Field's racialist r~gime in Southern Rhodesiai
according to press reports this "co-operation Il pro­
vides for the possibility of South Africa'8 furnishing
the Field r~gime with "a certain qua:ltity of weapons
and technical know-how" and for the holding of joint
military manœuvres. The same armaments are also
used by Ml'. Verwoerd to mamtain the illegal occupa­
tion r~gime in South West Africa and to implant racial
discrimination there. South Ai'rica's racialist r~gime
also haslinks with. Portuguese colonialism, to which
it is made kin by common designs against the African
peoples' national liberation movement.

41. In the statements by representatives of African
countries attention is being drawn to the fact that
South Africa's racialist Government would bave been
unableto persist in pursuingits policy forso long
were it .not for the economic:, political and military
supPQrtof a number of Wèstern·Pçwers.

42. ln· this connexion one must recall the statement
byl\:1l'•. Diallo Telli, the Guinean Ambassador, who
ia ChlÙ1'man of .the Special Committee ·on Apartheid
wmch, as has rightly been said, bas done m~ch useful
work.Speaking in the SpecialPolitical Committee
on 30 October 1ast, Ml'. Diallo Telli uneqùivocally
pointed tothe. speéial responsibility of the States
which,dirèctly. or indirectly, are encouraging the
policies of apartheid of the Governmentof the Republic
of south Africa.·Withyour permission 1 shallquote
a passage fromhis statement:

. "These. States are· the United. Kingdom of Great
Brîtainand Northernlrelandin thelead, the United
States of America, France, Italy, West Germany,
Japan,.HolllUidand Belgium.None ofthese countries.
having announceçlany .. concl'ete measures toput an
end 10 .their .co-operation with South Mrica in the
diplomatie, .economic . and,especiallY, thetraeJe
fields,it ia neCessary .• again to pose· the .problem
in clear...cut. tel'ms to these .. States ·§O as to a.void
deluding interna.tionâL opinion by s1mplyadopting
0I1eIIlore· l'esolution wit.houtthose .. States which
ha.ve intheir .power •. thekey totheso~utionof the
pl'o1>leJll of apartheid having indicated uI'if~quivocally

~eir position in tms matter and having 'indicated
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appareil, militaire, aoquiert les engins de destruotion
les plus modernes et augmente sans cesse l'effectif
de son armêe. Et PQurquoi fait-on cela? Personne
ne menace la R~publique sud-africaine, personne
ne nourrit d'intentions agressives l son êgard.
parlant l'autre jour au Conseil. le Ministre des
affaires êtrangères du LiMria, M. G:.'imes, ar~pondu
très justement l ce'tte question: "Le but de la militari­
sation de l'Afrique du Sud a êtê et demeure d'assurer.
la suprêmatie des blancs dans ce pays." [1073ème
sêance, par. 33.]

39. Comme on l'a relevê ici, au Conseil de sêcuritê,
devant l'Assemblêe gênêrale et dans les rapports
du Comitê spêcial, l'augmentation des dêpenses pour
les forces de police, l'accumulation des armements
et le surêquipement de l'armêe du gouvernement
raciste de la Rêpublique sud-africaine constituentune
'menace non seulement pour la population autochtone,
qui a el;lsuyê le feu des mitrailleuses Il Sharpeville,
mais aussi pour les autres pays du continentafricain.

40. En vue de maintenir la domination de la minoritê
blanche sur l'immense majoritê d'Africains autoch­
tones, le r~gime Verwoerd collabore avec le r~gime

raciste de Field en Rhod~sie du Sud, "collaboration Il

qui, d'après la presse, prêvoit la possibilitê, pour
l'Afrique du Sud, de fournir au r~gime Field "une
certaine quantitê d'armes et des renseignements
techniques", ainsi que l'organisation en commun de
manœuvres militaires. Ces armements permettent
l Verwoerd de maintenir un rêgime d'occupation
illêgal et d'implanter la discrimination raciale dans
le Sud.,.Ouest africain. Le rêgime raciste cte la
Rêpublique sud-africaine fait ~galement alliance avec
le colonialisme ,portugais, dont il partage les visêes
hostiles' au mouvement de libêration nationale des
peuples africains.

41. Dans leurs dêc,ïarations, les représentants des
pays africains ont appelé notre attention sur le fait
que le gouvernement raciste de l'Afrique du Sud
n'aurait pu persister si longtemps dans sa politique
s'il n'avait eu l'appui êconomique, PQiitique et militaire
de plusieurs puissances occidentales.

42. Il convient de rappeler, l ce propos, la dêclara­
tien faite par M. Diallo 'i~lli, pr~sident du Comitê
spécial, qui, comme on l'on relevê à juste titre, a
fait del'excellente besogne. Parlant à la Commission
politique spêciale, le 30 octobre, M. Dialla Te.lli
a indiql!é d'une façon non équivoque la responsabilité
particulière dés Etats qui, directement ou indirecte­
m,ent, enco1U'agent la politique d'apartheid dll Gau­
v,srnement sl1d-africain. Je· me permettrai de citer
un passage de son discours:

"Ces Etats. sont le Royaume..Uni de Grande­
Bretagne et d'Irlande du Nord, en tête, les Etats..
Unis d'Amérique, la France, l'Italie, l'Allemagne
de ,l'Ouest, .le -JaPQn, la Hollande et la Belgique.
Aucun de ces Etats n'ayant annoncé des mesures
concrètes pour :rp.ettre fin l sa coopêration avec
l'Afrique du.Sud dans les domaines diplomatique,
économique et surtout .commercial, il. impor,te de
poser à nouveau le problème en termes clairs et
précis à ces Etats ,afin d'éviter de leurrer l'opinion
internationale en se contentant d'adopteruneréso,~
lution de plus sans que les Etats qui tienIlent entre
leurs mains la clef de la solution de l'apartheid.
aient indiqué nettement leur position en la matière:
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their agreement-or, if the contrary, theil' refusal­
to put an end to the policy of apartheid,"§j

43. Mr. Karefa-Smart, the Minister for Foreign
Affairs of Sierra Leone, who spoke in the Council
on 29 November, stressed, in particular, that the
South African Government is flouting the authority
of the ,General Assembly and the Security Council
precisely because it believes that " .•. certain Member
States which are the principal trading partners of
South Africa, or which are the major investors in its
economy, are not prepared totake the strong positive
measures envisaged by the Charter" [1074th meeting,
para. 68}.

44. After referring to the large United States and
United Kingdom investments in South Africa, Ml'.
Quaison-Sackey gave an accurate description of the
situation when he said that each dollar sent to the
Republic of South Afric~ is a vote of confidence in
that country's racialist régime.

45. The same concern permeates the statement by
Ml'. Grimes, the Minister for Foreign Affairs of
Liberia, who indicated that "Governments of some
members of the Security Council must not let profits
and employment be the primary criterion of their policy
towards South Africa" [1073rd meeting, para. 47].

46. The situ;i.tion is crystal-clear. The time for half­
measures and admonitions is over. What are needed
are effective and telling sanctions against·theRepublic
of South Africa and this is precisely the point raised
in the statements by the African representatives in
the SecurityCouncil and the General Assembly. The
Security Council which bears primary responsibility
for the maintenance of international peace and se­
curity is in dutY bound to respond appropriately to
this appeal. Only resolute action will compel the
South African Government to abandon its policies
of apartheid and racial discrimination.

47. It is clear from the report by the Secretary­
General in pursuance of the resolution adopted by
the Security Council on 7 August 1963 that the Gov­
ernments of many countries are taking various teps
against the South African Government in accordance .
with the Security Council decision. This is a ~atify­

ing and welcome development.

48. At the same time the Soviet delegation c,annot
overlook the views expressed here concerningthe
desirability of establishing a special expert group to
study.methods of overcoming apartheidin the Republic
of South Africa and to consider the role which the
United Nations might play in the matter. Without
wishing to cast doubts on the motives by which the
exponents of these views are guided, Wf;} should like
to draw attention to the fact that such an approach
to the question might be used to divert attention from
the main issue-the need for the immediate elimina­
tionof racïaldiscrimination and apartheid in the
Republic of South Africa.

49. Is it not obvious that the proposed investigations
and studies would be ,pointless in present conditions
whenracialism is raging in the Republic of South
Africa and the country's rulers will not aven hear

~Fora summary ofthoseremarks, see Clfficial Records of the
General Assembly. Eighteenth Session, SpecialPolitica1 Comrilittee.
396th meeting. para. 37. '"

leur accord ou, au contraire, leur refus de mettra
fin à la politique d'apartheid.§J."

43. Intervenant au Conseil, le 29 novembre, M. Ka­
refa-Smart, ministre des affaires étrangères du
Sierra Leone, a souligné, en particulier, que si
le Gouvernement sud-africain fait fi de l'autorité de
l'Assemblée générale et du Conseil de sécurité, c'est
précisément parce qu'il estime que "certains Etats
Membres, qui sont les principaux partenaires com­
merciaux de l'Afrique du Sud ou qui investissent le
plus dans son économie, ne sont pas disposés à
prendre les mesures énergiques et positives prévues
par la Charte" [1074ème séance, par. 68].

44. Faisant état des gros capitaux investis par les
Etats-Unis et le Royaume-Uni dans la République
sud-africaine, M. Quaison-Sackey a décrit très exacte­
ment la situation en disant que chaque dollar envoyé
en Afrique du Sud représente un vote de confiance
à l'égard du régime raciste de ce pays.

45. La même inquiétude se retrouve dans la décla­
ration de M. Grimes, ministre des affaires étrangères
du Libéria, qui a dit: "Les gouvernements de certains
membres du Conseil de sécurité ne doivent pas
permettre que des considérations de profit ou d'emploi
constituent le critère essentiel de leur politiqUe à
l'égard de l'Afrique du Sud." [1073ème séance,
par. 47.]

46. La situation est donc très nette. Le temps des
demi-mesures et des exhortations est passé; il faut
prendre des sanctions effectives et efficaces contre
la République sud-africaine; tel est le sens des inter­
ventions des représentants des Etats africains au
Conseil de sécurité et à l'Assemblée générale. Et le
Conseil de sécurité. qui po:t:te la responsabilité prin';'
cipale du maintien de la paix et de la sécurité
internationales. est tenu de répondre comme il con­
vient à cet appel. ·Seules des mesures décisives
peuvent amener le Gouvernement sud-africain à modi,..
fier sa politique d'apartheid et de discrimination
raciale. '

47. Du rapport que le Secrétaire, général a établi
conformément à la résolution du Conseil de sécurité
en date du 7 aoo.t 1963. il ressort que les gouverne­
ments de nombreux Etats prennent, en conformité
de cette résolution. diverses mesures dirigées contre
le Gouvernement de la République sud-africaine.
C'est là un fait heureux. et nous y applaudissons.

48. Cependant, la délégation de l'Union soviétique
ne peut manquer de relever ce qui a été dit ici quant
à l'opportunitê de constituer un groupe spécial d'ex­
perts qui étudierait les méthodes propres ~êliminer

l'apartheid en Afrique du Sud et qui exâminerait le
rôle que pourrait jouer, à cet égard l'Organisation des
Nations Unies. Sans vouloir mettre en doute les motifs
des auteurs de ces suggestions, nous tenons ,à dire
qu'enprêsentant la question sous ce jour, on ~isqtie

de faire oublier le principal: la nécessité d'éliminer
sans tarder la discrimination raciale et l'apartheid
en Afrique du Sud.

49. En effet, n'est-il pas évident que les études
ainsi proposées sont sans objet, alors que le racisIlle
se déchaîne en Afrique, du Sud, alors que les,dirigeants

.de ce pays ne veulent même pas entendre parler

?J Pout le résumé de ce' passage. voir DocumentsoffiCÏ.els. ,de
l'Assemblée gên~ale, dix-huitièmesessipn•• Cômmission"politique
sIjécialê. 39.6ème sêance~ par. 37.
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of ending the racial war and declare that they will
go on applying the policies of apartheid and racial
discrimination? Do not logic and common sense in­
dicate that the primary and most urgent task which
must be carried out is to compel the Verwoerd rêgime
to renounce these shameful policies? And it stands
to reason that the way to achieve this is not to estab­
lish groups of experts to busy themselves with aca­
demic opuses. deductions and conclusions.

50. Instead of becoming involved in endless studies
aimed at causing further delays and diverting attention
from the substance of the question. the Security Coun­
cil must strive to secure compliance by the Republic
of South Africa with the decisions already taken by
the Security Council and the General Ass.embly.

51. As for the society which will emerge·in the Re­
public of South Africa after the liquidation of apartheid.
this is a question to be settled by the people and the
people alone as it sees fit. Moreover, foreign inter­
ference would be intolerable since this is a domestic
affair and a sovereign right ofthepeople of the Repub­
lie of South Afriea. and no· one. not even the United
Nations, should under any eircumstances infringe the
South African people's right to settle problems re­
lating to the social and political structure of their
country.

52. In this connexion may l draw attention to the
fact that the Soviet Government's reply to the Secre­
tary-General 's inquiry in pursuance of the Security
Council resolution of 7 August 1963 states that the
Government of the Soviet Union considers it to be the
dutY.of the United Nations to bring about the discon­
tip,uance of the inhuman policy of apartheid pursued
by the South African racists-a monstrous evil which
doës not affect the peoples of Africa alone.

53. May l recal1 once again that the Soviet Union
does not maintain diplomatic. consular or tracte rela­
tions with the Republic of South Africa. Needless to
say. the Soviet Union has never supplied and is not
now supplyingany kinds ofarmsormilitaryeq~pment

to the Government of the Republic of South Africa
and .that it has' never provideà and cannot provide
any assistance to that country.

54. Rejecting colonialism and racial discrimination,
and basing its policies on theprinciples of hUplanism
and the equality of ail. people. the Soviet Government
has declared that 1t is prepared to support any steps
which the United Nations may find appropriate for
the purpose of putting an end to the policy of racial
discrimination and apartheid in the Republic of South
AfriCa.

55. We are in favour of the Security Council 's calling
resolutely and. unequivocaily for compliance by the
South African Government with the Security Council
and General Assembly. resolutions provi<ling for the
ending ·of the policies of apartheid and racial dis­
crimination.

56. We fully support the legitimate request for the
immediate application of economic, politicaland
othe.r sanctions. against the Republic of South Africa,

. including a total trade embargo and a ban on the
export .of arms .and strategicgoods and of oiland
pe~roleumproducts 19 that country.
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d'un arrêt de la guerre raciale et déclarent qu'ils
continueront à appliquer leur politique d'apartheid
et de d.tscrimination raciale? Le bon sens et la logique
ne. nous disent-ils pas qu'il faut avant tout et d'\q'gence
amener le rêgime Verwoerd à renoncer à cette
politique honteuse? Or. ce résultat, il va de soi qu'on
ne l'obtiendra pas en formant des groupes d'experts
qui se livreront à des considêrations théoriques
et à toute sorte de raisonnements déductifs.

50. Le Conseil de sécuritê ne doit pas se lancer
dans des études interminables. qui feraient encore
trainer les choses et qui le dêtourneraient du fond
de la question. Le Conseil de sêcuritê doit faire en
sorte que ses décisions et celles de l'Assemblêe
génêrale soient appliquêes par la Rêpublique sud­
africaine.

5!. Quant à savoir quel genre de sociêtê il y aura
en Afrique du Sud après l'êlimination de l'apartheid,
c'est li\ une question qu'il appartient au peuple de
ce pays, et à lui seul. de rêgler à son gré. Et, à cet
égard. toute immixtion êtrangère est inadmissible,
car il s'agit d'une affaire intérieure du peuple de
l'Afrique du Sud. de son droit souverain. Personne,
pas même l'Organisation des Nations Unies. ne doit,
en aucun cas, empiêter sur le droit qu'a ce peuple
de résoudre les problèmes de l'organisation sociale
et politique de son pays.

52. QU'il me soit permis. à cet égard. de rappeler
que. dans sa rêponse à la demande adressêe par le
Secrétaire génêral conformêment à la résolution dû
Conseil de sêcuritê en date du 7 aoo.t 1963. le Gou­
vernement de l'Union soviêtique considère que c'est
le devoir de l'Organisation des Nations Unies de
faire cesser l'inhumaine politique d'apartheid des
racistes sud-africains, laquelle constitue un danger
terrible qui ne concerne pas seulement les peuples
d'Afrique.

53. Je voudrais rappeler à nouveau que le Gouverne­
ment de l'Union soviétique n'entretient pas de rela­
tions diplomatiques ou consulaires avec laRépublique
sud-africaine et qu'il n'a pas non plus de rapports
commerciaux avec ce pays. Il va de soi que l'Union
soviêtique n'a fourni et ne fournit ni armes ni
munitions d'aucune sorte au Gouvernement de l'Afrique
du Sud, qu'elle n'a accordé ni ne peut accoràer
auc\.!ll~ aide à l'Afrique du Sud.

54. Repoussant le colonialisme et la discrimination
raciale. fondant sa politique sur les principes humani­
taires et sur l'êgalité de droits de tous les hommes.
le Gouvernement soviêtique s'est déclarê· prêt à
appuyer toutes les mesures que l'Organisation des
Nations Unies jugerait bon de prendre pour mettre
un terme à la politique de discrimination raciale
et d'apartheid en Afrique du Sud.

55. Nous demandons que le Conseil de sêcurité
exige. sans équivoque et sans réserve, que le Gou­
vernement de l'Afrique du Sud applique les réso­
lutions du Conseil et de l'Assemblée générale qui
prévoient la cessation de la politique d'apartheid et
de discrimination raciale.

56. Nous appuyons pleinement la demande légitime
tendant à appliquer immédiatement des sanctions
économiques. politiques et autres contre laRépublique
sud-africaine, y compris un embargo général sur le
commerce. l'interdiction d'exporter des armements
et q.u ma~riel stratégique dans ce pays .et celle de
lui fournir du pétrole et des dérivés du pétrole. .
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57. We share the view of those who consider that
the Republic of South Africa is unworthy of being a
Member of the United Nations. for the policies and
actions of the Verwoerd régime are incompatible with
the Charter of our Organization.

58. The PRESIDENT: By agreement. the consecutive
interpretation into French of the statement by the
USSR representative has been waived on the under­
standing that this will not constitute a precedent for
future meetings of the Council.

59. MI'. NIELSEN (Norway): 1 wish to inform the
Council that the Norwegian delegation has held in­
formaI talks and consultations with members of the
Security Council. with the four Foreign Minister~

present here who have a mandate from the Heads of
State of thirty-two independent African countries. and
with the representative of India. who is participating
in the debate on the matter before the Council.

60. On the basis of these. talks and consultations.
which have been carried out on the foundation of the
main points of the statement. thatI made in the Council
on 29 November [1074th meeting]. the Norwegian
delegation has been given to understand that a draft
resolution formulated on the basis of these points
would be considered awelcome contribution to the
discussion in the Council and would command wide
support among Council members. This draftresolution
is being circulated as document S/5469.&J

61. 1 do not find it necess.ary to read out the text of
this draft resolution and to comment in detail on its
contents. which should bewellknownfrommyprevious
statement to the Council. 1 would. however. like to
make a few remarks with regard to the operative
part of the draft resolution. and particularly with
regard to operative paragraphs 5. 6 and 7.

62. These paragraphs were drafted on the basis of
the sad fact that the South African Government has
not responded to the resolution of the Security Council
of 7 August 1963. In the light of this sad facto we be­
lievé that the next logical step for the Council would
be to adopt operative paragraph 5 in the present draft.
which contains a call for an embargo on equipment
and materials for the South African armaments in­
dustry. The purpose is to make a further effective
contribution to the curtailment of the build up of the
military potential of South Africa. The paragraph in
question has been drafted.in such a way that the Coun­
cil would act under the same provisions of the Charter
as it did in August after a full deba(e.

63. During the talks leading up to the actual drafting
of the resolution. it was generally understood that.
and 1 quote from the text of operative paragraph 5.
"equipment and materials for the manufacture and
maintenance of arms and ammunition Il would refer
particularly to such items as machines. parts and
accessories for these machines. and machine tools.
These items are. to our knowledge. the mostimportant
for a ~ountry in the process of expanding its own
armaments industry. The paragraph is not meant ta
include the spare partswhich are of a dUal capacity.

§J Same text as· document S/5471 (Official· Records of the Security
Council•. Eigh~eeIith Year. Supplement for October. Novemberand
OeéelIlbér ·1963).

57. Nous partageons l'opinion de ceux qui estiment
que la République sud-africaine n'est pas digne de
faire partie de l'Organisation des Nations Unies. car
la politique et l'activité du régime Verwoerd sont
incompatibles avec les dispositions de la Charte.

58. Le PRESIDENT (traduit de l'anglais): Il a été
convenu qU'il n'y aurait pas d'interprétation consé­
cutive en français du discours du représentant de
l'URSS. étant entendu que cette décision ne doit pas
constituer un précédent pour les séances futures
du Conseil.

59. M. NIELSEN (Norvège) [traduit -de l'anglais]:
Je tiens à informer le Conseil que la délégation
norvégienne a eu des consultations et des entretiens
officieux avec les membres du Conseil de sécurité.
avec les quat:re ministres des affaires étrangères.
venus ici avec un mandat donné par les chefs d'Etat
de 32 pays iJidépendants d'Afrique. ainsi qu'avec la
représentante de l'Inde. qui participe au présent
débat.

60. Se fondant sur ces entretiens et consultations.
qui ont eu pour base les points principaux de .la
déclaration que j'ai faite au Conseille 29 novembre
[1074ème séance]. la délégation norvégienne a cru
comprendre qu'un projet de résolutionrédigê sur la
base de ces points serait considéré comme une
contribution utile au débat du Conseil et pourrait
bénéficier d'un large appui parmi ses membres. Ce
projet de rêsolution est en cours de distribution sous·
la cote.S/5469 §J.

61. Je ne pense pas qu'il soit nécessaire que je
donne lecture du texte du projet de résolution ou
que j'en commente en détail le contenu. qui doit
être bien connu. après mon intervention précédente
devant le Conseil. Je voudrais cependahtprésenter
quelques observations sur le dispositü de ce projet
de résolution. et en particulier sur les paragraphes 5.
6 et 7.

62. A la base de ces paragraphes. il ya ce fait
regrettable que le Gouvernement sud-africain n'a
pas donné suite à la résolution adoptée le7 aoilt 1963
par le Conseil de s~curité. Compte tenu de ce fait
regrettable. nous estimons logique que le Conseil de
sécurité adopte maintenant le paragraphe 5 de notre
projet. lequel demande de mettre l'embargo sur les
équipements et matériels d.estinés à l'industrie sud­
africaine des armements. Il s'agit ici d'apporter une
nouvelle contribution efficace à la réduction de l 'ex~
pansion du potentiel militaire de l'Afrique du sud.
Le paragraphe en question est rédigê de manière à
permettre au Conseil d'agir en. vertu des mêmes
dispositions de la Charte que celles qU'il a invoquées
en aoilt d.ernier. après un débat approfondi.

63. Durant les entretiens qui ont aoouti au texte
actuel du projet de résolution•. le sentiment général
a été que l'expression "équipements et ••• matériels
destinés à la fabrication ou à l'entretien d'armes et
de munitions ". au paragraphe 5• s'appliquerait"en
particulier à des articles tels que les machines. les
pièces détachêes et les accessoires qui s'y rapp()rtent.
ainsi que les machines-outils. A notre connaissance.
ce sont là les articles les plus importants pouriun
pays qui .a entrepris de .développer ses fabrication.s
d'armements. Le paragraphe ne vise pas le.spièces

§J Même. texte que S/547L(voirDocumentsoffici~s d!1Conseilde
sécuri1:é. dix-huitième axmée. Supplf!lIlent d'octobr.e. novembre et
décembre 1963}.
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d6tacMes qui peuvent servir à lafois à des fins civiles
et à'des fins militaires. Voici un exemple à cet êgard
qui a figuré dans nos consultations. Un certain type
d'r.viQn peut être employê à lafois pour les transports
civils et pour les transports militaires; en pareilcas,
.les pièces détachées ne sont pas visées. Desformules
telles que "produits stratégiques et matières pre­
mières" ont êtê examint!es au èours des entretiens"
mais li'ont pas été jugées acceptables. Certains
membres du Conseil ont estimé que ces formules
iraient plus loin que notre intention, qui, est de
restreindr.e le potentiel militaire de l'Afrique du
SUd. Je pense que le paragraphe 5. dans sa forme
actuelle. est clair et. s'il m'est permis de le dire,
réaliste.
64. La délégation norvégieime a rèsisté lIa tentation
.de rendre le projet de résolution plus vague et suscep­
·tible de plusieurs interprétations. Cela est vrai. en
particulier pour le paragraphe 5. L'essentiel. à notre
avis. c'est que les grands' pays industriels acceptent
de prendre des mesures concrètes pour donner suite

, aux dispositions de ce texte.

65. Les paragraphes 6 et 7, pris ensemble. forment
l'essentiel des idées constructives présentées par les
pays nordiques. Comme je le disais à la séance du
Conseil du 29 novembre: ," .•• il ne faut pas perdre
tout espoir de voir les Nations Unies exercer une
influence sur l'évolution de la situation en [Afrique
du Sud]. de façon à éviter la catastrophe" [1074ème
séance. par.- .91Jo",.'

66: La rédaction du paragraphe 6 est le fruit d'un
examen approfondi et de consultations. notamment
avec le Secrétaire général, qui s'est déclaré en
mesure de répondre à la demande que le Conseil
pourrait lui adresser à cet égard. Ce paragraphe
ne doit pas être considéré comme une intervention
dans des affaires qui relèvent essentiellement de
la compétence nationale. ni comme procédant de
quelque autre mobile caché. Son objet, je l'ai déjà
dit. est de . rechercher une autre voie, une voie
positive vers la pleine jouissance des droits de
l 'homme et des libertés fondamentales par tous les
habitants de l'Afrique du Sud, ainsi que de déterminer
le, rôle que l'Organisation des Nations Unies pourrait
jouer dans ce sens.

67. La tâche des Nations Unies. nous la définirions
COmme suit: a.ider à réaliser dans l'avenir, en
Afrique du Sud, la forme de société que désire le
peuple de ce ,pays, et non pas imposer à èe peuple
une forme de société particulière. Nous voulons
espérer que le Gouvernement sud-africain accédera
à l'invitation qui lui est faite d'envisager une trans­
formation pacüiqueet ordonnée de la société sud­
africaine, au lieu de poursuivre la mise en œuvre
de sa politiqUe d'apartheid.

68. Ace propos. je voudrais m'arrêter brièvement
au paragraphe 8 du projet de réSOlution, où le Secré­
taire général est prié:

"de continuer l observer la situation et. de faire
rllPPQI"t àu Conseil,de sécurité s~r lesfaitB nouveaux

.qùi peuvent intervenir et, le 1er juin i964 au plus
"tard.· s'ur~'application .de la présente·résolution".

Le libellé de ce paragraphe a été éga.lementrédigé
avec beaucoup de soin. Il ne faudrait pas croire que
si ,des faits nouveaUx surgissaient en Afrique du

. Slldils .Il~ devraient pas être portés. ~ l'attention
du Conseil en vertu de quelque autre dispositioIl
du projet de résolution. En outre -- et j 'in~iste""
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67.·Thetask of· the United Nations canbe statedas
follows:toassÎl'it< in the, achievement of the future
pat~rllotsocietyinSouth.Africa whiçh. is .desir~d
b~thepeppleofthat country. rather than to p~escribe
apatt~:rn Q~sQcietY1orthatpeople. It is to behoped
that'tbe<South African Government ,will. avoid itself
ottll,e invitation to disc\issapeaceful and orderly
tr,lÛÎsf()rmlltioll ofSOu.th AfriCllJlsociety,<instead of
pursllÏl1gi~l!3"enforçementof the' apartheid PQlicies.

64. The Norwegian delegation bas resisted the temp­
tation, to make the draft resolution more va~e and
subj~ct to different interpretations. This applies in
particular tooperative jlaragraph 5. Wbat seems most
important· to 'us is· that the great industrial countries
should agree to take concrete steps to comply With
theprovisionsformulated in ~e paragraph.

65. Operative paragraphs 6 and 7.considered jointIy•
represeIitthe core of the positive ideas put forward
by the Nordic countries. As 1 said inmy statement
tothe Council on 29 November: "••• thebelief should
not bèabandoned thatit is-'stillpossiblefor the United
NatiOns to influence the development in·(South Africa]
so as to. avoid a catastrophe" [1074th meeting,
pàra. 97-}./ .

6G.The :formulaiionof paragraph 6 is the result of
oàrêful·.oonsideration and. consultation,particularly
\Vith .the Sêcretary-General. who has indicated that
he 'Will·'be.·, in a ,positiontorespond to the request.
sb0\Û.dth~sec\lrityCouncil make such a 'request to
lùnwThisparagraph should not. be regarded as an
intervention in mattel's which are essentially within
domestib jurisdiction.. nQr . areany other hidden
motivesimplied•. Us purpose. as hasbeen stated, is
toseekan.alternative.positive course leading to the
full ...• application ofhumanrights and fundaIntmtal
fr~~d~-.nsforaUÙÙlàbitants .of South Africa, and to
considè.rw.bat parttbe United Nations might play in
thatcolll).exion•.. ,

spare parts· which can be used for civilian as weil àS,
,military purposes. IElhould like to quote one e~ample

in ~s regard which has been used during the. con­
sultations•. One type of aircraft can be used bothas
a civilian .and .asa military transport aircraft. It is
not the intention to. include spare parts in sucha
case. Formulations such as "strategie gpods and
raw màterials" were discussed during the consul­
tations. but' were found to be unacceptable. Some
members of the Council felt that· to use such terms
w6uldbe to gp beyond the intention. which is to curb
the military potential of South Africa. 1 do believe
that .paragraph 5. as itnow stands is.clear and., if
1 may say so, realistic. .

", .- ',•• ;.< ",'. --~. . : . ,-.::. ..,' . .' '. : .. ' '. ',-

68; Îpthiscontextlshouldijke torefer briefly to
o~rliti'Ve'pga.graph8'Qfthedraft resolution, which
1!eq\iests'the.,'Se.cretary"Gênerai:

"."~(fcq~tin.uét<)keePtll~~i~uatioIiUllder()bserVatiOIi
àIi,d:t,()i'eP9tt.to'theêeC\lr~tYC:Quncill;l~9hnew·,de..

"Yelopmellts ·as:Illll)r 9cCur~ .llIlcl.in a,ny casenot,Jater
Jha,lî.).~ulY 1~64.. ••••,". '," , .

,T~~pa.t~gr~PI1.hasalsobèendrafted.With greatcare.
.It$hQl,Ild •• llotbethQught, thata.nydevelopmeilts, which
IXlllytalteplac~ .,~SouthAfriçasl;l.ouldnot be brought
~ith~attentiono~tll~seC\1l"ity,C01.lllCil beca~seof
:â.hyq~~1'>Pl'Q'Vj,~iolis~f2tlù.s7drattres~1~tion~., J[\lrther­

,"ID9re;,-and.·'1. \Vil;lh'~~.emphasizetllis ....non~oftl1,e, P;r:o...



VIsIons oi the drait resolution should be regarded
asa kind of. sleeping pill or construed as an attempt
to delay the submission to the Security Council of
any matters which might usefully come before it.
That is why the brief time-limit of "not later than
1 June 1964" has been provided for; this in practice
rèpresents six months. which. in my opinion and that
of the Norwegian delegation. is the minimum of time
within which the group of experts. under the control
and direction of the Secretary-General. could usefully
carry out the task suggested in operativeparagraph6.

69. Before 1 conclude.I should again like to empha­
size that the present drait resolution is the result
of long and searching consultations with, in particular.
representatives of the African countries, and with
my colleagues on the Security Council. My country,
without being directly engaged in the problem. has
taken this initiative as we have reason to believe
that the African countries have found that this effort
serves a useful purpose. Due attention has been paid
to the various points raised by members of this Coun­
cil. As the drait now stands. it shoulcÎnot. we believe.
give rise to a negative attitude on the part of any
member. As a result of the consultations and nego­
tiations, it represents a whole; the various parts of
the drait resolution must be viewed in relation to
each other. As 1 understand it. that has been done by
the African Foreign Ministers and the delegation of
India. as weil as by the members of this Council.

70. In conclusion, 1 express the hope that ail the
members of the Security Council will be able to vote
in favour of this drait resolution, in order that it may
have the full impact of a unanimously adopted decision.

71. Finally. 1 invite the attention of the Government
of the Republic of South Africa to operative para­
graphs 2 and 4 of the drait resolution, which request
and call upon that Government to bring its policies
into conformity with the purposes and principles of !

the Charter of the United Nations and with the pro­
visions of the Universal Declaration of HumanRights.
Tt would be a day full of promise for the future if the
unanimous adoption of this drait resolution were to
be succeeded by the liberation of aIl persons im­
prisoned. interned or subjected to other restrictions
for having opposed the policy of apartheid.

T,he meeting rose at 12.40 p.m.
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aucune des dispositions du projet de résoluti9n ne
. devrait être considérée .comme une sorte de somnifêr~
ni interprétée commê une tentative en vue de retarder
la transmission au Conseil de toute question dont il
pourrait se saisir utilement. C'estpourquoi nous avons
prévu un délai court: "le 1er juin 1964 au plus tard";
il s'agit. en somme. de six mois. délai minimum dans
lequel. de l'avis de ma délégation. le groupe d'experts.
sous le contrôle et la direction du Secrétaire général,
pourrait mener à bien la tâche prévue au paragraphe 6.

69. Avant de conclure. je voudrais dire encore que
ce projet de résolution est le résultat de consultations
longues et. approfondies. en particulier avec les
représentants des pays airicains et avec mes collègues
du Conseil de sécurité. Mon pays. sans être directe-". "­
ment aifecté par le prOblème, a pris cette initiative
parce. que nous avons des raisons de penser que les
pays airicains apprécient l'utilité de notre effort.
Nous avons dûment tenu compte des divers points
évoqués par les membres du Conseil. Sous sa forme
actuelle. le projet ne devrait. croyons-nous. soulever
d'objection de la part d'aucun membre. Tel qu'il
résulte des consultations et des négociations, ce
texte forme un tout; chacune de ses parties doit être
considérée par rapport aux autres. C'est d'ailleurs.
je crois. ce qu'ont fait les ministres des aifaires
étrangères airicains, la délégation de l'Inde. ainsi
que mes collègues du Conseil.

70. En conclusion. je voudrais exprimer l'espoir
que tous les membres du Conseil de sécurité seront
en mesure de voter pour ce projet de résolution.
aiin qu'il ait le plein effet d'une décision adoptée
à l'unanimité.

71. Enfin. j'~ppelle l'attention du Gouve.rnement de
la République sud-airicaine sur les paragraphes 2
et 4 du projet de l·ésolution.quiengagentce gouverne­
ment à conformer sa politique aux buts et aux
principes de la Charte des Nations Unies et aux
dispositions de la Déclaration universelle des droits
de l'homme. Ce serait un jour riche de promesses
pour l'avenir si le vote unanime de ce projet de
résolution pouvait être suivi par la libération de toutes
les personnes emprisonnées. internées ou soumises
à d'autres restrictions pour s'être opposées il la
politique d'apartheid.

La séance est levée à 12 h 40.
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